
Description de l’impact
La baisse des ressources en eau, la multiplication et l’intensification des sécheresses mènent à des tensions sur la 
disponibilité en eau pour tous les usages et à des conflits d’usages (eau potable, irrigation, usages industriels, 
loisirs…). Les situations de crise se multiplient, et certains choix d’aménagement ou d’orientations économiques 
peuvent être source d’oppositions fortes. Le maintien des débits d’objectif d’étiage devient difficile. 

Chiffres clés sur le changement climatique * :

Tendances observées et retours d’expérience

En quoi les territoires de l’Indre sont-ils concernés par cet impact ?

Eau

Changement climatique d’intensité croissante 

Tensions sur la ressource en eau et son partage, conflits d’usagesA

Des sols secs pendant la quasi-totalité des mois de 
juillet – août - septembre

Baisse des débits d’étiage jusqu’à -30 %

Peu d’évolution des précipitations

+2°C en été Jusqu’à +6°C en été

↗hiver  ↘ été 
Périodes sans pluie plus longues, d’avril à septembre

Les sécheresses extrêmes d’aujourd’hui deviennent 
la norme. La sécheresse des sols se poursuit jusqu’en 
octobre et une partie de novembre

Baisse des débits d’étiage jusqu’à -60%

avec Julie Fabre 
et Climate Adaptation Consulting

Des baisses de niveaux d’eau observées: 
• Des cours d’eau et mares à sec en été
• Assèchement des étangs de la Brenne 
• Baisses fortes et  soudaines des niveaux des nappes : 

en 2019 à Châteauroux, la nappe alluviale s’est 
effondrée; les étangs et les rivières ont baissé de 
60cm en 24h 
• Sur la Creuse (étude HMUC): -25 à -40% sur les débits 
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Nombre de stations sous le débit de crise* 
dans l’Indre de 2008 à 2022

Plus de 30 jours en DCR Plus de 60 jours en DCR Plus de 90 jours en DCR

*DCR: débit en deçà duquel les restrictions les plus sévères sont appliquées: la ressource est réservée aux usages prioritaires 

Source : Données DDT Indre
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L'Anglin à Prissac
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La Creuse à Le Blanc
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L'Indre à Saint Cyran du Jambot
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La Bouzanne à Velles
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La Trégonce à Vineuil
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L'Arnon à Mareuill sur Arnon

0
50

100
150
200

20
08

20
10

20
12

20
14

20
16

20
18

20
20

20
22

La Théols à Saint Lizaigne0
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Le Fouzon à Meusnes
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L'Indre à Ardentes

Nombre de jours en débit de crise* par an de 2008 à 2022

• Une ressource fragile, avec de nombreuses têtes de bassin

• Peu de réserves naturelles (pas de grandes nappes) : des nappes très réactives au nord du département, des réserves 
plus profondes avec un comportement moins relié à la pluviométrie dans le sud, mais des nappes plutôt petites, avec 
un accès difficile (700m à Châteauroux)

• Manque de connaissances sur le fonctionnement des nappes et les relations nappes-rivières
• Approvisionnement en eau potable : avec des zones rurales à faible densité de population, le réseau est cher et 

difficile à entretenir, certains réseaux sont aujourd’hui en mauvais état, avec des rendements faibles. Les syndicats 
d’eau potable sont morcelés, avec une faible capacité financière (causes précitées et prix de l’eau faible) pour 
l’entretien et la modernisation des réseaux. 

• Surévaporation par les plans d’eau à l’étiage : 
- Nombre d’étangs multiplié par 4 depuis les années 1970, souvent sur le chevelu de petits cours d’eau
- Le département de l’Indre est celui qui a le plus de surface en eau de France 1 
- Sur le Fouzon, la surévaporation des plans d’eau représente près de la moitié des volumes prélevés dans le 

milieu2. 

• La Creuse et l’Anglin : rivières à saumon, alose et lamproie marine : enjeu biodiversité important  

• La dégradation morphologique des cours d’eau et zones humides (drainage, enfrichement et abandon des prairies) 
entrave les stocks naturels d’eau (problématique moins présente dans le sud que dans le nord du département)

 

*Source: DRIAS Climat, données Météo France

1 Source: DDT36/SPREN
2 Source: Etude HMUC
3 Source: Banque Nationale des Prélèvements en Eau
4 Source: Données de l’Etat des Lieux Loire Bretagne, 2019 
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Description de l’impact
Associée à la hausse de la température de l’eau, la baisse des niveaux d’eau mène à une dégradation de la qualité 
de l’eau : moindres capacités de dilution des pollutions diffuses ou ponctuelles, risques bactériologiques accrus… 

La baisse des débits et la hausse des températures impacte la capacité d’autoépuration des cours d’eau et 
augmente les risques liés aux proliférations d’algues et à l’eutrophisation (apport excessif d'éléments nutritifs 
dans les eaux, entraînant une prolifération végétale, un appauvrissement en oxygène et un déséquilibre de 
l'écosystème).

Enfin, l’intensification des précipitations met en avant la problématique de la gestion des eaux pluviales, avec des 
risques accrus de débordements des réseaux d’assainissement et des pollutions induites. 

Chiffres clés sur le changement climatique :

Tendances observées et retours d’expérience

En quoi les territoires de l’Indre sont-ils concernés par cet impact ?

Eau

Changement climatique d’intensité croissante 

Dégradation de la qualité de l’eau pour les usages et pour les milieuxB

Des sols secs pendant la quasi-totalité des mois de 
juillet – août - septembre

Le pourcentage de précipitations intenses tend à 
baisser en été et à augmenter en automne et en 
hiver, voire au début du printemps

Baisse des débits d’étiage jusqu’à -30 %

Peu d’évolution des précipitations

+2°C en été
Vagues de chaleur 2 fois plus 
fréquentes

Jusqu’à +6°C en été
Vagues de chaleur 5 fois plus fréquentes
+10 jours de vague de chaleur en août

↗hiver  ↘ été 
Périodes sans pluie plus longues, d’avril à septembre

Les sécheresses extrêmes d’aujourd’hui deviennent 
la norme. La sécheresse des sols se poursuit jusqu’en 
octobre et une partie de novembre

La part de pluies tombant sous la forme de 
précipitations intenses pourrait augmenter de 10% 
de novembre à mars

Baisse des débits d’étiage jusqu’à -60%

avec Julie Fabre 
et Climate Adaptation Consulting

• Des proliférations récurrentes de cyanobactéries 
dans les plans d’eau (Eguzon, Bellebouche…)

• Des cours d’eau et mares à sec en été
• Sur la Creuse (étude HMUC): -25 à -40% sur les 

débits d’étiage
• En 2022 d’importants impacts ont été constatés 

sur les étangs de la Brenne : mortalités piscicoles, 
cyanobactéries pendant les périodes de fortes 
chaleurs – sites fermées à la baignade (Bélâbre 
notamment, qui va rester à sec cette année pour 
venir à bout des cyanobactéries)

Source: Projet TIGRE
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observée et reconstituée de 2009 à 2018

Anglin à Mauvières Bouzanne à Velles

Creuse à Rivarennes Indre à Montgivray
Nahon à Selles sur Nahon Renon à Semblecay

• Des cours d’eau physiquement sensibles à l’eutrophisation (ralentissement des écoulements, réchauffement de 
l’eau…)

• Certains rejets de stations d’épuration dans des cours d’eau à faibles débits 
• Une qualité dégradée des réseaux et fort éclatement (en 2020 : 209 réseaux d’assainissement dans le Département, 

dont 175 séparatifs, 6 unitaires et 28 mixtes – données DDT)
• 7 captages prioritaires (qualité de la ressource dégradée par les pollutions diffuses)
• Certains réseaux reçoivent des eaux parasites (par infiltration au sein du réseau) en quantité importante, qui nuisent 

parfois au bon fonctionnement des stations de traitement

Valençay

Issoudun

Buzançais

Châteauroux

La ChâtreArgenton-sur-Creuse

Le Blanc

1

2
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3

1 : QMNA de la masse d’eau cours d’eau - Données A ELoire Bretagne – EdL2019. NB: le rejet peut se faire dans un affluent, dans un débit inférieur à la masse d’eau
2, 4 : Données DDT Indre
3 : Calculée à partir des données SYRAH-CE, sensibilité liée à la présence d’obstacles transversaux, de plans d’eau, de surlargeurs, et au déficit d’ombrage

Température moyennes maximales sur 30 jours (°C) dans 
les cours d’eau de l’Indre , 2009-2018
(Source: projet TIGRE)

*Source: DRIAS Climat, données Météo France



Description de l’impact
Les aléas climatiques, dont la fréquence et l’intensité évoluent avec le changement climatique, impactent les 
rendements agricoles. Stress hydrique, échaudage, bioagresseurs et gels tardifs peuvent mener à une 
augmentation de la variabilité interannuelle des rendements.  

Certains aléas climatiques peuvent causer des destructions – partielles voire quasi totales – des récoltes, 
présentant un risque considérable pour les exploitations. 

Tous les types de culture sont touchés (grandes cultures, fourrages, viticulture, arboriculture…).  

Chiffres clés sur le changement climatique :

Tendances observées et retours d’expérience

En quoi les territoires de l’Indre sont-ils concernés par cet impact ?

Agriculture et alimentation

Changement climatique d’intensité croissante 

Augmentation de la variabilité interannuelle des rendements                               
et hausse de la fréquence des destructions de récoltes

C

Des sols secs pendant la quasi-totalité des mois de 
juillet – août - septembre

Le pourcentage de précipitations intenses tend à 
baisser en été et à augmenter en automne et en 
hiver, voire au début du printemps

Peu d’évolution des précipitations

Hausse de la disponibilité thermique pour la 
culture du blé (+400 à 600 degrés jours) et du maïs 
(+200 à 600 degrés jours)

Hausse de la disponibilité thermique pour la 
culture du blé (jusqu’à +1200 degrés jours) et du 
maïs (+ 800 degrés jours)

↗hiver  ↘ été 
Périodes sans pluie plus longues, d’avril à septembre

Les sécheresses extrêmes d’aujourd’hui deviennent 
la norme. La sécheresse des sols se poursuit jusqu’en 
octobre et une partie de novembre

La part de pluies tombant sous la forme de 
précipitations intenses pourrait augmenter de 10% 
de novembre à mars

avec Julie Fabre 
et Climate Adaptation Consulting

Hausse du nombre de jours échaudants 
(+ 5 jours /an)

Jusqu’à +10 à +15 jours échaudants par an

• Une variabilité de rendements inhérente au type de sols, 
accentuée par les évolutions climatiques : variabilité de 10% 
dans les années 1990, de 20 à 25% ces dernières années 

• Floraison précoce de la vigne se traduisant par un risque 
accru de dommages liés aux gelées tardives

• Une stagnation voire une baisse des rendements depuis les années 2000

• +2,1 jours échaudants (température max. > 25°C) par 
décennie depuis 1959 
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• Peu de cultures irriguées dans l’Indre, concentrées en Champagne Berrichonne
• Besoin de connaissances (pour les acteurs agricoles) sur les impacts potentiels et adaptations possibles
• Faible concentration de haies dans certains territoires qui ne permet pas d’atténuer la vulnérabilité à certains aléas 

climatiques
• Une variabilité des rendements inhérente au type de sols 
• Environ la moitié des exploitations en grandes cultures dans l’Indre non assurée face aux aléas climatiques 1 
• Productions fourragères non assurées : fragilité économique des exploitations avec peu de surfaces céréalières
• Un modèle assuranciel en forte difficulté face aux évolutions climatiques  

Stress thermique des cultures: nombre de jours échaudants d’avril à juin 

Stress hydrique des cultures : nombre de jours avec un sol sec par an 

Climat actuel Milieu de siècle – changement climatique fort
Médiane de l’ensemble des simulations

Les zones de grandes cultures et 
de polyculture sont touchées 
par une augmentation du risque 
d’échaudage des céréales avec, 
dans un scénario de 
changement climatique intense, 
jusqu’à une vingtaine de jours 
>25°C entre avril et juin. 

Climat actuel Milieu de siècle – changement climatique fort
Médiane de l’ensemble des simulations

Toutes les cultures sont touchées 
par un stress hydrique croissant, 
avec une forte hausse du nombre 
de jours avec un sol sec (réserve 
utile remplie à moins de 40%) par 
an. 

*Source: DRIAS Climat, données Météo France
1 Source: DDT36/SATR



Description de l’impact
La multiplication des sécheresses estivales et des aléas climatiques induit une baisse des rendements fourragers 
et une difficulté à assurer l’alimentation des troupeaux. L’alimentation en eau des élevages pour l’abreuvement 
est fragilisée du fait de la baisse des débits et de l’assèchement des mares. Les zones de têtes de bassin, zones 
amont qui concentrent sources et petits cours d’eau, sont particulièrement touchées par des assecs de petits 
cours d’eau et des tarissements de puits. Ces difficultés se traduisent notamment par des ventes précoces et une 
baisse de la taille du cheptel. Par ailleurs le stress thermique estival se développe, et la productivité des 
troupeaux (productivité laitière et reproduction) diminue pendant les périodes de chaleur intense. 

À noter que la disparition d’exploitations d’élevage présente un caractère difficilement réversible.

Chiffres clés sur le changement climatique :

Tendances observées et retours d’expérience

En quoi les territoires de l’Indre sont-ils concernés par cet impact ?

Agriculture et alimentation

Changement climatique d’intensité croissante 

Fragilisation des systèmes d’élevage: baisse de l’autonomie fourragère des 
exploitations et dégradation de l’état de santé et de la productivité des cheptels 
D

Des sols secs pendant la quasi-totalité des mois de 
juillet – août - septembre

Baisse des débits d’étiage jusqu’à -30 %

Peu d’évolution des précipitations

+1°C en hiver, +2°C en été
Avancée de la date de reprise de croissance de la 
prairie de 4 à 9 jours

+3 à 4°C en hiver, jusqu’à +6°C en été
Avancée de la date de reprise de croissance de la 
prairie jusqu’à 20 jours
↗hiver  ↘ été 
Périodes sans pluie plus longues, d’avril à septembre

Les sécheresses extrêmes d’aujourd’hui deviennent 
la norme. La sécheresse des sols se poursuit jusqu’en 
octobre et une partie de novembre

Baisse des débits d’étiage jusqu’à -60%

Vagues de chaleur 5 fois plus fréquentes
+10 jours de vague de chaleur en août

Vagues de chaleur 2 fois plus fréquentes

avec Julie Fabre 
et Climate Adaptation Consulting

Un secteur sous tension par ailleurs, fragilisé par 
trois années climatiques très difficiles dans la 
dernière décennie
• Pertes sur fourrages : 4,6 M€ en 2018, 6 M€ en 2019 
• 3 épisodes de grêle en 2022 
• Des difficultés à assurer l’alimentation des 

troupeaux du fait de rendements fourragers affectés 
par les conditions climatiques et d’un accès difficile 
à l’achat de fourrage dans les régions voisines, se 
traduisant notamment par des ventes précoces

• Une tendance observée au tarissement des puits, à 
l’assèchement des petits cours d’eau et des mares 
induisant dans certaines zones une dépendance au 
réseau d’eau potable pour l’abreuvement des 
animaux

• Une baisse du taux de fécondité des animaux 

Source: Chambre d’agriculture, Oracle

Une baisse significative du bilan hydrique 
climatique automnal et estival depuis 1959

• Un secteur important pour le territoire (emploi, paysages), sous 
tension par ailleurs : 
- des attentes sociétales et des contraintes fortes 
- des revenus faibles, peu de valorisation (transformation, labels…) en 
bovin lait ou viande 

- un déficit de renouvellement des générations 

• Fourrages et paille vendus au plus offrant en cas de sécheresse : les 
élevages locaux peinent à acheter, nécessité d’importer / poids 
financier  

• Accès à l’eau sur le réseau d’eau potable lors des périodes de tension : 
un facteur de résilience à court-terme, une fragilité potentielle à plus 
long terme (coût pour les exploitations et tensions sur l’eau potable) 

• Élevages en têtes de bassins : fragilité des sols et de la ressource en eau

• Le programme « Herbe & fourrages », porté par les chambres 
d’agriculture du Centre-Val de Loire et animé par la chambre 
d’agriculture de l’Indre, qui vise à promouvoir des systèmes fourragers 
résilients et performants répondant aux attente des éleveurs, des 
filières et des consommateurs, constitue un atout pour accompagner 
l’adaptation des systèmes d’élevage

• Freins à l’adaptation: capacités financières des élevages et régimes 
d’aides 

• Un paysage bocager avec des haies plutôt présentes – en particulier au 
sud du département – permettant de tempérer le stress thermique des 
cheptels en pâturage

• Les exploitations disposant d’une sole conséquente en céréales 
disposent de possibilités d’adaptation (dérobés, méteils, ensilage de 
céréales immatures, maïs à double fin…).  

Principaux résultats des projections sous changement climatique de l’étude Climalait sur le Boischaut
• La saison de pâturage s’allonge au début du printemps et à l’automne, mais avec une rupture en été, et de fortes fluctuations
• Les conditions climatiques futures sont favorables à la luzerne : augmentation des rendements cumulés, avec une nette 

avancée des dates de coupes
• Rendements du maïs globalement à la hausse, mais avec une variabilité importante et sous condition d’accès à l’eau. L’avancée 

des dates de floraison et récolte est nette. 

Stress hydrique des cultures et des prairies : nombre de jours avec un sol sec par an 

Climat actuel Milieu de siècle – changement climatique fort

*Source: DRIAS Climat, données Météo France



Description de l’impact
Les évolutions climatiques modifient la nature et la qualité de certains produits (acidité et taux d’alcool des vins 
par exemple). 

Les appellations et signes de qualité, basés sur des terroirs et des conditions climatiques et géographiques 
stables, sont questionnés : comment préserver l’identité du produit alors même que les conditions climatiques 
caractéristiques de sa zone de production évoluent ? 

Le respect des cahiers des charges des appellations peut devenir difficile (zones d’approvisionnement en fourrage 
par exemple), menant à des dérogations répétées, les aléas climatiques contraignant à des changements dans les 
modes de production. Entre 2017 et 2019, la moitié des filières fromagères sous AOP en France a sollicité au 
moins une dérogation à son cahier des charges, ayant trait aux conditions d’alimentation du troupeau. 

Chiffres clés sur le changement climatique :

Tendances observées et retours d’expérience

En quoi les territoires de l’Indre sont-ils concernés par cet impact ?

Agriculture et alimentation

Changement climatique d’intensité croissante 

Modification de la qualité des produits sous appellation et difficultés à 
continuer à répondre aux cahiers des charges des appellations

E
avec Julie Fabre 
et Climate Adaptation Consulting

Des sols secs pendant la quasi-totalité des mois de 
juillet – août - septembre

+1°C en hiver, +2°C en été
Avancée de la date de reprise de croissance de la 
prairie de 4 à 9 jours

+3 à 4°C en hiver, jusqu’à +6°C en été
Avancée de la date de reprise de croissance de la 
prairie jusqu’à 20 jours

Les sécheresses extrêmes d’aujourd’hui deviennent 
la norme. La sécheresse des sols se poursuit jusqu’en 
octobre et une partie de novembre

Vagues de chaleur 5 fois plus fréquentes
+10 jours de vague de chaleur en août

Vagues de chaleur 2 fois plus fréquentes

• Les vendanges ont lieu 2 à 3 semaines plus tôt 
depuis les années 2000

• Une augmentation du degré alcoolique et une 
baisse de l’acidité des vins

Une baisse significative du bilan hydrique 
climatique automnal et estival depuis 1959

Source: Chambre d’Agriculture, Oracle

Contraintes des cahiers des charges des AOC fromagères : 
• Chèvres de races Alpine, Saanen ou Poitevine
• Part minimale de ration fourragère provenant de l’aire géographique
• Aliments complémentaires limités 

L’AOP Valençay est engagée dans le projet ADAOPT (porté par le CNAOL et Idele), visant à accompagner les filières 
laitières en AOP et IGP dans l’adaptation au changement climatique 

Contraintes des cahiers des charges des AOC vin :
• Teneurs maximales en sucres fermentescibles 
• Acidité totale
• Irrigation interdite 

Les appellations viticoles françaises sont engagées dans des réflexions et démarches collectives sur l’adaptation 
au changement climatique (projet LACCAVE, Stratégie nationale de la filière viticole face au changement 
climatique)

*Source: DRIAS Climat, données Météo France



Description de l’impact
La multiplication et l’intensification des sécheresses et des fortes chaleurs mènent à un accroissement marqué du 
risque incendie, notamment dans des zones relativement épargnées jusqu’à présent.

Chiffres clés sur le changement climatique :

Tendances observées et retours d’expérience

En quoi les territoires de l’Indre sont-ils concernés par cet impact ?

Milieux, écosystèmes et forêt

Changement climatique d’intensité croissante 

Accroissement du risque incendieF

Des sols secs pendant la quasi-totalité des mois de 
juillet – août - septembre

Les sécheresses extrêmes d’aujourd’hui deviennent 
la norme. La sécheresse des sols se poursuit jusqu’en 
octobre et une partie de novembre.

Vagues de chaleur 5 fois plus fréquentes
+10 jours de vague de chaleur en août

1 à 2 jours de fortes chaleurs (>35°C) par mois, 
de juillet à septembre

avec Julie Fabre 
et Climate Adaptation Consulting

• Des incendies de plus en plus présents : 521 départs de feu en 2019, 243 en 2020 (données SDIS 36)
• Des incendies qui ont touché principalement la végétation hors forêts (haies, friches) : 1700 ha brûlés en 2019 

dont 18 ha de forêts 
• Un risque incendie encore considéré comme risque occasionnel par le schéma départemental de couverture 

des risques : un enjeu de formation des pompiers (dont 86% sont volontaires) au risque incendie 

+4 à 6 jours >35°C en juillet et août, fortes 
chaleurs dès le mois de juin

Vagues de chaleur 2 fois plus 
fréquentes

Le risque d’occurrence de feux de forêt 
est en forte hausse pendant les mois 
d’été et relativement stable au 
printemps. A l’automne, le risque 
augmente et pourrait atteindre un 
risque équivalent au risque estival dans 
le climat de référence. 

Indice feu météo saisonnier: 

• Département historiquement peu concerné par les incendies : une faible culture de la prévention et peu 
d’aménagements pour lutter efficacement contre les incendies 

• Manque d’organisation structurée et multi-partenariale de la DFCI 
• Une formation et des nouvelles procédures mises en place depuis 2020 pour l’accès aux départs de feu 
• Un cadre règlementaire (arrêté cadre risque incendie) récent 
• Enfrichement des terres agricoles qui augmente la vulnérabilité aux incendies 
• Des difficultés d’accès aux forêts privées qui peuvent entraver la surveillance et la lutte contre les incendies
• En Brenne, des sols et des essences sensibles 

Nombre de jours avec un indice feu météorologique supérieur à 20 (risque de 
déclenchement de feu) et priorisation des massifs à risque face aux feux de forêt

Climat actuel

Changement 
climatique 

moyen

Changement 
climatique 

fort

Milieu de siècle

L’indice feu météo est une estimation du risque 
d’occurrence d’un feu de forêt qui prend en compte la 
température, l’humidité relative, la vitesse du vent et les 
précipitations.
Le nombre de jours avec un risque météorologique de 
déclenchement de feu augmenterait sur tout le territoire 
de l’Indre.

1 Atlas du risque de feux de forêt en Centre Val de Loire, DREAL Centre Val de Loire, 2021
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*Source: DRIAS Climat, données Météo France



Description de l’impact
La multiplication et l’intensification des sécheresses, la baisse des débits et de la recharge, la hausse des 
pressions de prélèvement et la hausse de la température de l’eau peuvent mener à une dégradation des zones 
humides et étangs et des services associés : habitats/biodiversité spécifique et riche, rôle tampon pour les 
ressources en eau (inondations/sécheresses), patrimoine naturel et touristique, productions 
agricoles/piscicoles... 

Chiffres clés sur le changement climatique :

Tendances observées et retours d’expérience

En quoi les territoires de l’Indre sont-ils concernés par cet impact ?

Milieux, écosystèmes et forêts

Changement climatique d’intensité croissante 

Dégradation des zones humides et des étangs, 
de la biodiversité et des services associés

G
avec Julie Fabre 
et Climate Adaptation Consulting

• De en plus d’étangs vidés du fait de l’adaptation de la gestion des réserves par les pisciculteurs
• La végétation aquatique diminue du fait des variations de niveaux d’eau, les espèces exotiques envahissantes 

résistent davantage
• Impacts sur des espèces d’oiseaux dépendantes de la végétation et des niveaux d’eau: 

- Le Butor ne niche plus par manque d’habitats (roselières impactées par les baisses des niveaux d’eau)
- Les Guifettes, à même le sol du fait de l’absence de végétation, sont exposées à la prédation et aux aléas 

climatiques
- Seulement 6 familles de Grèbe à cou noir observées en 2022 

• De fortes mortalités de poissons observées en 2022
• Des températures de l’eau de certains étangs à plus de 30°C à 1 mètre sous la surface
• En 2022 d’importants impacts ont été constatés sur les étangs de la Brenne: : mortalités piscicoles, 

cyanobactéries pendant les périodes de fortes chaleurs – sites fermées à la baignade (Bélâbre notamment, qui 
va rester à sec cette année pour venir à bout des cyanobactéries)

Des sols secs pendant la quasi-totalité des mois 
de juillet – août - septembre

Les sécheresses extrêmes d’aujourd’hui deviennent 
la norme. La sécheresse des sols se poursuit 
jusqu’en octobre et une partie de novembre

Peu d’évolution des précipitations ↗hiver  ↘ été 
Périodes sans pluie plus longues, d’avril à septembre

Vagues de chaleur 2 fois plus 
fréquentes

Vagues de chaleur 5 fois plus fréquences,      
+10 jours de vague de chaleur en août

+2°C en été Jusqu’à +6°C en été

1 à 2 jours de fortes chaleurs (>35°C) par 
mois de juillet à septembre

+4 à 6 jours >35°C en juillet et août, fortes 
chaleurs dès le mois de juin

• Une zone RAMSAR avec ses espèces endémiques
• La Brenne héberge ou voit passer les 3/4 des 365 espèces d’oiseaux protégées en France 1

• Manque de connaissance des zones humides et de leurs fonctionnalités dans l’Indre
• Manque de connaissances sur l’évaporation et le rôle de la végétation (aquatique notamment) dans l’évaporation 1 
• Présence d’espèces exotiques envahissantes

Nombre de jours avec un sol sec (humidité du sol < 40%) 
et localisation des zones humides de la trame verte et 

bleue et de la zone RAMSAR de la Brenne

Climat actuel
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Milieu de siècle
Médiane de l’ensemble des simulations

Le SWI (Soil Wetness Index) est un indice d’humidité 
des sols documenté dans la littérature scientifique. Il 
représente l’état de la réserve en eau du sol. Lorsque le 
SWI est voisin de 1, le sol est humide/saturé en eau. 
Lorsqu’il tend vers 0, le sol est en état de stress 
hydrique. On considère que le sol est sec pour un SWI 
inférieur à 0,4.
L’ouest du département de l’Indre demeure, sous 
changement climatique, plus sec que l’est, avec une 
période de jours de sol sec allant jusqu’à quasiment 4 
mois par an. 

*Source: DRIAS Climat, données Météo France

1 PNR Brenne



Description de l’impact
Les évolutions et aléas climatiques mettent à mal les forêts (incendies, dépérissements dus aux sécheresses et 
canicules et aux risques sylvosanitaires). Baisse des capacités d’accueil, fermetures de massifs pour risques 
incendies / de chutes d’arbres, dégradation des massifs, baisse de la qualité du bois et difficulté de gestion des 
stocks : les fonctions sociales et économiques des forêts sont fragilisées (activités touristiques et de loisir, 
rafraîchissement, qualité de vie, filière bois…). 

Chiffres clés sur le changement climatique :

Tendances observées et retours d’expérience

En quoi les territoires de l’Indre sont-ils concernés par cet impact ?

Milieux, écosystèmes et forêts

Changement climatique d’intensité croissante 

Les massifs forestiers de l’Indre et les projections de sécheresse des sols : 
Nombre de jours avec un sol sec et localisation des massifs forestiers 

Fragilisation des forêts et de leurs fonctions sociales et économiquesH

Des sols secs pendant la quasi-totalité des mois de 
juillet – août - septembre

Peu d’évolution des précipitations

+2°C en été
Vagues de chaleur 2 fois plus 
fréquentes

Jusqu’à +6°C en été
Vagues de chaleur 5 fois plus fréquentes
+10 jours de vague de chaleur en août

↗hiver  ↘ été 
Périodes sans pluie plus longues, d’avril à septembre

Les sécheresses extrêmes d’aujourd’hui deviennent 
la norme. La sécheresse des sols se poursuit jusqu’en 
octobre et une partie de novembre

1 à 2 jours de fortes chaleurs (>35°C) par mois, 
de juillet à septembre

avec Julie Fabre 
et Climate Adaptation Consulting

• Etat des lieux du Département de la Santé des Forêts sur la 
Petite Brenne en 2019: 10% des chênes sessiles dépérissants, 
20% des chênes pédonculés 

• Une empreinte visible des dépérissements sur le paysage
• Une situation en forte dégradation depuis 4 à 5 ans 
• Des problèmes sanitaires émergents: processionnaire du Pin, 

chalarose du Fresne, dépérissements des châtaigniers… 
• Dépérissements de chênes sessiles observés autour de Velles 

et dans le secteur de Chabris au nord du département 

-10 à -20 jours de gel par an Seulement quelques jours de gel par an

« (…) la sécheresse a fait beaucoup de dégâts 
dans les forêts et il faut pouvoir prélever ces 
arbres qui dépérissent avant qu’ils ne se 
perdent… et encore, ils ne trouvent pas tous 
un marché. »
Bertrand Robert, président-directeur général des Établissements 
Robert & Cie à Ardentes, dans La Nouvelle République, mai 2021 

« 3 % de la récolte de 2021 sur l’ensemble de 
l’unité territoriale étaient des arbres 
dépérissants ». Une proportion qui est montée à 
6 % en 2022 (et même 13 % en forêt domaniale 
de Châteauroux). « Globalement, les 
dépérissements sont encore peu nombreux sur 
le département dans les forêts publiques (…). 
On note cependant une augmentation 
significative de ces phénomènes depuis ces 
dernières années. » 
Charlotte Liauzun, ONF, dans La Nouvelle République, octobre 2022 

• Le chêne pédonculé, plus sensible, est historiquement présent en forêts privées, majoritaires dans l’Indre
• Les peuplements de châtaigniers, présents principalement en taillis d’accompagnement des chênes, sont 

menacés (conditions climatiques et encre du châtaigner), ce qui fragilise les peuplements de chênes (risques de 
dépérissements accrus mais aussi de dépréciation de la qualité des chênes, dépourvus de gainage)

• Un filière bois tournée en partie vers des débouchés de qualité : difficultés de vente des chênes dépéris 

• Les forêts de l’Indre : 100 000 ha dont 90% est privé, avec environ 30 000 propriétaires. 50% de la surface 
forestière est détenue par 500 à 600 propriétaires

• Des propriétaires forestiers globalement actifs (50% de la production annuelle de bois est récoltée – données IFN) 
et un marché du bois porteur

• Besoin de productions de plants pour les reboisements et les changements d’essences 
• Difficultés d’approvisionnement en plants de chêne pubescent, plus adapté aux conditions sèches 
• Manque de moyens (temps et surfaces) pour créer des vergers à graines 
• Des coûts pour les propriétaires privés, avec un risque d’abandon et de décapitalisation : 

- replantations pour remplacer les parcelles dépéries (en lieu de la régénération naturelle)
- protection des jeunes plants contre le gibier  

• Manque de moyens pour mise en place d’un diagnostic plus fin des dépérissements (drones et photos satellites) 
qui permettrait de cibler les actions et la mobilisation des propriétaires forestiers 

Des forêts majoritairement privées 

Des peuplements forestiers globalement diversifiés, certaines essences fragilisées 

Des moyens limitants pour adapter la gestion des forêts

Climat actuel

Changement climatique moyen Changement climatique fort

Milieu de siècle
Médiane de l’ensemble des simulations

Le SXI (Soil Wetness Index) est un indice d’humidité des sols 
documenté dans la littérature scientifique. Il représente l’état de 
la réserve en eau du sol. Lorsque le SWI est voisin de 1, le sol est 
humide/saturé en eau. Lorsqu’il tend vers 0, le sol est en état de 
stress hydrique. On considère que le sol est sec pour un SWI 
inférieur à 0,4. L’ouest du département de l’Indre demeure, sous 
changement climatique, plus sec que l’est, avec une période de 
jours de sol sec allant jusqu’à quasiment 4 mois par an. 

+4 à 6 jours >35°C en juillet et août, fortes 
chaleurs dès le mois de juin

*Source: DRIAS Climat, données Météo France



Description de l’impact
Dégradation des zones humides, dépérissements et forêts, incendies, modifications de 
l’hydrologie et des plans d’eau, impacts sur l’activité agricole… tous ces impacts du 
changement climatique mènent à une transformation des paysages et à une perte du 
patrimoine naturel. Les fonctions environnementales de prairies (stockage de carbone, 
qualité de l’eau…) sont également altérées, la biodiversité des prairies est déstabilisée par 
les sécheresses et l’augmentation des températures. 

Chiffres clés sur le changement climatique :

Tendances observées et retours d’expérience

En quoi les territoires de l’Indre sont-ils concernés par cet impact ?

Milieux, écosystèmes et forêts

Changement climatique d’intensité croissante 

Transformation des paysages et perte du patrimoine natureli

Des sols secs pendant la quasi-totalité 
des mois de juillet – août - septembre

Baisse des débits d’étiage jusqu’à -30 %

Peu d’évolution des précipitations

+2°C en été
Vagues de chaleur 2 fois plus 
fréquentes

Jusqu’à +6°C en été
Vagues de chaleur 5 fois plus fréquentes
+10 jours de vague de chaleur en août

↗hiver  ↘ été 
Périodes sans pluie plus longues, d’avril à 
septembre

Les sécheresses extrêmes d’aujourd’hui 
deviennent la norme. La sécheresse des sols se 
poursuit jusqu’en octobre et une partie de 
novembre

Baisse des débits d’étiage jusqu’à -60%

avec Julie Fabre 
et Climate Adaptation Consulting

• Les sécheresses récentes ont impacté les paysages, avec un aspect desséché marquant 
pour les habitants – « En 2003 c’était lunaire, la Brenne était marron foncé partout »

• Les arbres (en particulier les chênes) et le bocage dessinent fortement les paysages
• La transformation des paysages impacte la qualité de vie des habitants de l'Indre 

(rivières et plans d’eau à sec, arbres morts…) 
• Dépérissements des frênes en bordures de rivières 
• Les pins sylvestres ont pratiquement disparu des paysages de la Brenne 

1 à 2 jours de fortes chaleurs (>35°C) / 
mois de juillet à septembre
-10 à -20 jours de gel /an 

+4 à 6 jours >35°C en juillet et août, fortes 
chaleurs dès le mois de juin
Seulement quelques jours de gel / an

Risque d’occurrence de feux de forêt en forte hausse

Des paysages en lien avec l’activité agricole: qui couvre près des 2/3 
des surfaces du département

• Les Gâtines : de grandes zones déboisées, occupées essentiellement 
par la polyculture ou la polyculture-élevage (bovin viande et lait), les 
grandes cultures remplacent progressivement l’élevage.  Présence de 
l'élevage caprin et du vignoble de Valençay

• La Champagne berrichonne : des plaines de grandes cultures 
majoritairement céréalières, dans un paysage composé d’openfield. 
Présence du vignoble AOC Reuilly

• La Brenne : un bocage dense au centre du Parc Naturel Régional, des 
bois dominants au sud et des cultures à l’est. On assiste à une 
multiplication des étangs de pisciculture ou de loisirs et à l’extension 
des chasses, accompagnés d’un développement de la friche, avec un 
impact sur les paysages

• Le Pays Blancois : traditionnellement liée à l’élevage ovin, 
l’agriculture a évolué vers la céréaliculture avec l’ouverture de son 
paysage bocager

• Le Boischaut méridional : le patrimoine naturel de ce milieu dépend 
directement du maintien de l’élevage traditionnel. Le bocage, au 
maillage dense, intègre de nombreux éléments qui participent 
ensemble à sa richesse naturelle et paysagère: haies, arbres isolés, 
prairies, zones humides... 

Source: Portrait de territoire – département de l’Indre - DDT-SATTE- UCP – 2019 : 
Les paysages du département de l’Indre

Eau, paysage et changement climatique dans le Parc naturel de la Brenne - Nos 
paysages en 2050, en 2070 ? 

Une étude menée par le PNR de la Brenne avec le DDT de l’Indre, l’Ecole de 
la Nature et du Paysage de Blois, l’agence de l’Eau Loire-Bretagne et 
Agrocampus-Ouest Angers. 
Objectif: rendre compte des effets du changement climatique sur les 
paysages du Parc et déterminer des axes d'adaptation pour 2050/2070, par 
une approche paysagère. 
Deux phases du projet : 
•Enjeux et de prospectives du territoire: diagnostic des caractéristiques 
paysagères du Parc, des évolutions passées et futures des paysages, avec 
des projections visuelles sur des paysages subis et des paysages choisis. 
•Sites de projets: des projets de paysages « adaptés » sur des sites d’étude 
(centre bourg, bord de rivière, chaîne d'étangs, une exploitation agricole…) 

 Exemple de diagnostic des évolutions paysagères dans le Boischaut sud : 

… et en 2050

En 2021…

• Une identité du territoire 
autour de la forêt et 
d’arbres emblématiques 
ainsi que du bocage

• L’eau, un élément fort des 
paysages de l’Indre 
(rivières, petits cours 
d’eau, étangs…)

• Une biodiversité 
remarquable qui participe 
à l’identité des territoires

Un département riche d’un patrimoine naturel remarquable

Des pressions climatiques et humaines déjà visibles
• Arrachage et entretien non adapté de haies
• Faible renouvellement du bois bocager (baisse de son utilisation) 
• Enfrichements et déprise agricole
• Des dépérissements d’arbres particulièrement marqués en Brenne 

Un chêne remarquable à Verneuil sur Igneraie 

www.parc-naturel-brenne.fr

villedieusurindreblog.wordpress.com

*Source: DRIAS Climat, données Météo France



Description de l’impact
La multiplication et l’intensification des épisodes caniculaires peuvent mettre en danger les populations vulnérables 
(accidents cardiovasculaires, coups de chaleur, déshydratation…). La saturation des services de soin résultant de la 
multiplication des affections peut également affecter leur prise en charge, et mener à une hausse de la mortalité.  
Ainsi, les épisodes caniculaires de 2022 auraient vraisemblablement été à l’origine de plus de 11 000 décès 
supplémentaires en France. 

Les événements extrêmes peuvent également impacter fortement les populations : dégâts sur les logements, 
difficultés face aux démarches assurantielles, de relogement, de réparation, incapacité à financer la remise en état du 
logement… Les logements se dégradent (isolants imbibés sur les maison bâchées…), exposant les habitants à un fort 
inconfort, été comme hiver. 

Le cumul les aléas climatiques met à mal la santé des populations, en particulier les plus vulnérables. Les conditions 
de travail sont également dégradées lors des fortes chaleurs, en particulier pour les personnes travaillant en extérieur 
(secteurs du bâtiment ou de l’agriculture, personnel des bases de loisir…) ou en usine : risques de déshydratation, 
coups de chaleur, baisses de vigilance pouvant entraîner des accidents de travail…). 

Chiffres clés sur le changement climatique :

Tendances observées et retours d’expérience

En quoi les territoires de l’Indre sont-ils concernés par cet impact ?

Santé / Social

Changement climatique d’intensité croissante 

Nombre de nuits tropicales (température minimale > 20°C) en été, 
population vulnérable (personnes âgées et jeunes enfants) et accès aux soins 

Dégradation de la santé en particulier au sein des populations vulnérables
Dégradation des conditions de travail 

J

Le pourcentage de précipitations intenses tend à 
baisser en été et à augmenter en automne et en 
hiver, voire au début du printemps

+2°C en été

Vagues de chaleur 2 fois plus fréquentes

Jusqu’à +6°C en été

La part de pluies tombant sous la forme de 
précipitations intenses pourrait augmenter de 10% 
de novembre à mars

Vagues de chaleur 5 fois plus fréquentes
+10 jours de vague de chaleur en août1 à 2 jours de fortes chaleurs (>35°C) par mois, 

de juillet à septembre
+1 à 2 nuits tropicales (>25°C) par mois en 
juillet et août

+4 à 6 nuits tropicales (>25°C) /mois en 
juillet et août, des nuits tropicales jusqu’en 
septembre

Le coût sanitaire des canicules dans l’Indre : 
Entre 33 et 54 millions d’euros par an au total de 
2015 à 2020  (coût du recours aux soins, pertes 
de production associés, coût intangible humain 
et social de la mortalité prématurée). 

Augmentation de la mortalité (%) pendant les périodes de canicules (Données Santé Publique France)

L’épisode de grêle de mai 2022 à Châteauroux 
Une cellule de crise mise en place, coordonnée par le CCAS de Châteauroux, 
animée 7j/7 durant 3 semaines puis travaillant sur la durée avec la création d’un 
poste. La cellule intempéries intervient pour: 
• Visites à domicile, orientations vers les artisans pour les réparations
• Aide à l’interface avec les assurances 
• Evaluation (visites à domicile) et prise en charge de situations de souffrance 

psychologique : 
• Accompagnement des relogements 
Un évènement extrêmement impactant, en crise et sur la durée: 
• 275 visites à domicile sur les 3 semaines de crise
• 46 personnes orientées vers une prise en charge psychologique 
• Des populations touchées qui ne sont habituellement pas considérées comme 

vulnérables 
• 1100 appels traités en crise, 282 ménages accompagnés sur le moyen terme 
• 9163 expertises réalisées au 25 juillet, 8000 rapports déposés, 1736 demandes 

d’indemnisation déposées auprès des assureurs
• Des entreprises touchées : beaucoup de chômage technique 
Les habitants et les professionnels fortement touchés et épuisés : soutien 
psychologique mis en place pour les salariés des bailleurs, des artisans 
sursollicités en épuisement professionnel, un public fragile et isolé en difficulté 
face aux démarches à accomplir. 

« On est à moins d’un an de l’orage, si cela se reproduisait aujourd’hui une partie 
de la population ne serait pas en mesure d’absorber un nouveau choc ». 

Une population vieillissante avec de faibles revenus, en difficulté croissante pour l’accès aux soins 1:  
• +57 % de personnes âgées entre 2019 et 2050
• 149 médecins généralistes libéraux actifs en 2016 soit 64/100 000 habitants 
• 25 à 30 000 personnes sans médecin traitant 
• Une capacité d’adaptation plus forte en milieu urbain qu’en milieu rural ? 
• Des services d’urgences saturés 
• Mais des dynamiques locales en matière de santé portées par de nombreux acteurs (Contrats locaux de 

santé, par exemple) 

Pour l’aléa canicule, une gestion plutôt bien ancrée 2 : 
• Fichier des personnes vulnérables au niveau communal, visites à domicile
• A Châteauroux : distributions d’eau pour les sans abri – pas de mise à l’abri prévue en cas de fortes chaleurs 
Des Plans Communaux de Sauvegarde qui ne prennent pas en compte l’impact du changement climatique 

Climat actuel
Milieu de siècle

Médiane de l’ensemble des simulations

Changement climatique moyen Changement climatique fort

Le département de l’Indre accueille une forte part de population considérée 
vulnérables aux fortes chaleurs, en particulier âgée de plus de 65 ans. 
Lors des fortes chaleurs, les nuits dites tropicales (température ne 
descendant pas sous 20°C) impactent particulièrement la santé en dégradant 
la capacité du corps à se reposer et se régénérer. 
La totalité du territoire sera concernée par une hausse du nombre de nuits 
tropicales (de moins de 5 par été actuellement en moyenne à 10 voire 15 par 
été en milieu de siècle). 

avec Julie Fabre 
et Climate Adaptation Consulting

*Source: DRIAS Climat, données Météo France

1 Source: Orientations de l’ARS en matière de prévention et de promotion de la santé – Département de l’Indre, Janvier 2019. ARS Centre Val de Loire.
2 Source: CCAS Châteauroux 



Description de l’impact
La modification des conditions climatiques – en particulier la hausse des températures et la diminution du 
nombre de jours de gel - favorise l’extension des zones de présence  de certains agents pathogènes (bactéries, 
vecteurs de maladies, pollens allergisants…) peu ou pas présents jusqu’à aujourd’hui. De nouveaux risques 
sanitaires peuvent donc  apparaître et s’étendre. Ces agents pathogènes peuvent causer l’apparition de nouveaux 
risques sanitaires, dont les impacts peuvent être amplifiés en cas d’accès difficile aux soins. Le moustique tigre 
par exemple, est capable de transmettre certaines maladies tropicales comme la Dengue, le Chikungunya ou 
encore le Zika. L’activité et l’abondance des tiques, deuxième vecteur de maladies pour l’humain, dépend 
également des conditions climatiques.

Le changement climatique amplifie également les risques liés à la pollution de l’air et de l’eau. En effet, l’élévation 
de la température est un paramètre dégradant de la qualité de l’eau. Elle favorise le développement des bactéries 
et constitue également un facteur aggravant pour la migration dans l’eau du CVM (chlorure de vinyle monomère, 
cancérigène) provenant de certaines canalisations en PVC posées avant 1980.

Chiffres clés sur le changement climatique :

Tendances observées et retours d’expérience

En quoi les territoires de l’Indre sont-ils concernés par cet impact ?

Santé / Social

Changement climatique d’intensité croissante 

Risques sanitaires émergentsK

+1°C en hiver
+2°C en été
-10 à -20 jours de gel par an

+3 à 4°C en hiver
Jusqu’à +6°C en été
Subsistance de quelques jours de gel par an

• Les crises sanitaires apparaîtraient davantage en été, en concomitance avec une moindre disponibilité d’agents 
pour assurer une gestion de crise 

• Le fort poids de l’élevage dans le département pourrait augmenter l’exposition à des risques de zoonoses  

• Le moustique tigre est installé depuis 2017 dans le département 

• De nombreuses collectivités du département confrontées à la problématique du CVM dans les canalisations d’eau 
en PVC posées avant 1980. 

• L’ambroisie à feuilles d’armoise (Ambrosia artemisiifolia L.) est présente dans les 6 départements de la région 
Centre Val de Loire. Elle est implantée depuis plusieurs décennies dans le Cher et l’Indre, en particulier sur des 
parcelles agricoles et en bordures de voiries.

Une population vieillissante avec de faibles revenus, en difficulté croissante pour l’accès aux soins 1:  
• 149 médecins généralistes libéraux actifs en 2016 soit 64/100 000 habitants 
• 25 à 30 000 personnes sans médecin traitant 
• Des services d’urgences saturés 
• Mais des dynamiques locales en matière de santé portées par de nombreux acteurs (Contrats locaux de 

santé par exemple) 

1 Source: Orientations de l’ARS en matière de prévention et de promotion de la santé – Département de l’Indre, Janvier 2019. ARS Centre Val de Loire. 

• Des plantes allergisantes ont colonisé le territoire 
départemental, comme l’Ambroisie à feuilles d’armoise

• Dans l’Indre comme partout en France, constate une 
augmentation de la quantité de pollen de bouleau présente, 
en lien notamment avec la hausse des températures

• Au 20 Septembre 2022, Santé publique France 
avait détecté 5 épisodes de transmission 
autochtone de dengue sur le territoire français 
métropolitaine, avec un total de 47 cas, ce qui 
est le maximum détecté en France 
métropolitaine. Si ces cas sont aujourd’hui 
circonscrits à quelques départements du sud 
de la France, le nombre de départements 
concernés est en augmentation.  

• Une hausse mesurée de la 
température de l’eau distribuée

avec Julie Fabre 
et Climate Adaptation Consulting

*Source: DRIAS Climat, données Météo France



Description de l’impact
Lors des fortes chaleurs, les espaces publics peuvent devenir infréquentables (surchauffe des zones artificialisées, 
manque de zones de fraîcheur…). 

Les bâtiments publics et lieux d’accueil peuvent également surchauffer, mettant en question leur fonction 
d’accueil et les services associés (petite enfance, écoles et enseignement secondaire, services publics…). 

Chiffres clés sur le changement climatique :

Tendances observées et retours d’expérience

En quoi les territoires de l’Indre sont-ils concernés par cet impact ?

Qualité de vie et attractivité

Changement climatique d’intensité croissante 

• Un territoire globalement peu artificialisé et rural
• Mais des situations de surchauffe avérées dans les 

centres urbains, des cœurs de ville minéralisés, manque 
de zones ombragées

• La climatisation se développe (écoles, EHPAD…)
• Des bâtiments publics peu isolés et mal adaptés au 

confort d’été, des cours d’école bitumées pour la 
plupart – les écoles fraîches l’été demeurent l’exception 

• Un programme d’adaptation des collèges en cours porté 
par le Conseil Départemental

• Une adaptation plus difficile en rénovation qu’en 
construction neuve 

Nombre de jours de vague de chaleur au mois de juin et établissements d’enseignement

Baisse du confort thermique dans les espaces et bâtiments publicsL

+2°C en été

Vagues de chaleur 2 fois plus fréquentes

Jusqu’à +6°C en été

Vagues de chaleur 5 fois plus fréquentes
+10 jours de vague de chaleur en août

Fin juin 2019, canicule exceptionnelle: les mairies 
invitent les parents à garder les enfants chez eux.

Sur la période 1959-2009, la région Centre-Val de Loire présente 
une forte augmentation du nombre de journées chaudes de l’ordre 
de 2 à 6 jours par décennie. 2003, 2018 et 2019 sont les années 
ayant connu le plus grand nombre de journées chaudes. En 2018, 
le nombre de journées chaudes a atteint une valeur record avec 
plus du double de la normale.1

1  Source: Climat HD

Intensité et durée des vagues de chaleur 
de 1947 à 2021 en Centre Val de Loire

Températures estivales dans l’Indre: 
écart à la moyenne de la période 1991-2020

Source des graphes: « Le climat de l’Indre du passé au(x) futur(s) », P. Boissel, 
Météo France. Formation des élus locaux, Châteauroux 27/09/2022

Les vagues de chaleur recensées depuis 1947 en région 
Centre-Val de Loire ont été sensiblement plus 
nombreuses au cours des dernières décennies.
La canicule observée du 2 au 17 août 2003 est de loin la 
plus sévère (taille des bulles) survenue sur la région. 1

1 à 2 jours de fortes chaleurs (>35°C) par mois, 
de juillet à septembre
+1 à 2 nuits tropicales (>25°C) par mois en 
juillet et août

+4 à 6 nuits tropicales (>25°C) par mois en 
juillet et août, des nuits tropicales jusqu’en 
septembre

Climat actuel

A l’horizon milieu de siècle, des vagues de 
chaleur surviennent en juin sur tout le 
département. Sans adaptation des locaux et 
des conditions d’accueil, l’accueil et 
l’enseignement peuvent être impactés. 

Changement 
climatique 

moyen

Changement 
climatique 

fort

Milieu de siècle
Médiane de l’ensemble des simulations

avec Julie Fabre 
et Climate Adaptation Consulting

*Source: DRIAS Climat, données Météo France



Description de l’impact
La multiplication et l’intensification des événements climatiques extrêmes induit une hausse du risque sur la 
sécurité des biens et personnes, touchés directement lors de l’aléa ou par une fragilisation des infrastructures et 
du bâti suite à un ou des événements extrêmes. 

Chiffres clés sur le changement climatique :

Tendances observées et retours d’expérience

En quoi les territoires de l’Indre sont-ils concernés par cet impact ?

Qualité de vie et attractivité

Changement climatique d’intensité croissante 

Nombre de jours de fortes précipitations par an (pluies de plus de 20 mm)

Risques sur la sécurité des biens et des personnesM

Des sols secs pendant la quasi-totalité des mois de 
juillet – août - septembre

Le pourcentage de précipitations intenses tend à 
baisser en été et à augmenter en automne et en 
hiver, voire au début du printemps

Les sécheresses extrêmes d’aujourd’hui deviennent 
la norme. La sécheresse des sols se poursuit jusqu’en 
octobre et une partie de novembre
La part de pluies tombant sous la forme de 
précipitations intenses pourrait augmenter de 10% 
de novembre à mars

• 7 Plans de Prévention des Risques 
Inondations :

- L’Indre et la Ringoire secteur 
Châteauroux Métropole

- L’Indre hors Châteauroux 
Métropole

- La Creuse secteur Argenton
- La Creuse hors secteur 

Argenton
- Le Cher
- L’Arnon
- La Théols 

• Les enjeux majeurs sont situés dans les principales agglomérations 
(Châteauroux, La Châtre, Argenton, Le Blanc, Issoudun)

• L’imperméabilisation des sols dans les centres urbains amplifie les 
conséquences des fortes pluies 

• Une gestion des eaux pluviales à repenser
• Des crues à cinétique plutôt lente (montée d’eau progressive et 

décrue lente) donc relativement prévisibles
• Vigilance sur la Creuse et la gestion du complexe hydroélectrique 

d’Eguzon 

• Des systèmes d’alerte perfectibles (nouveaux aléas par exemple)
• Une coordination à amplifier et à organiser pour les gestions de 

crise (cf. REX épisode de grêle)

Les fortes pluies concernent davantage le sud / sud-est du 
département de l’Indre. À l’horizon milieu de siècle, le nombre 
de jours de fortes pluies augmente sur tout le territoire.  

Le 13 juillet 2021, il est tombé 75 à 80 mm de pluie à Bélâbre 

© (Photo archives NR, Aziliz Le Berre)

En juillet, Bélâbre a subi une inondation historique, avec 85 
mm d’eau dans les rues. L’infiltration de l’eau apparaît 
comme une solution pour amoindrir les conséquences des 
fortes pluies.

L’épisode de grêle de mai 2022 à Châteauroux, retour 
d’expérience par le CCAS 

• 275 visites à domicile sur les 3 semaines de crise
• 46 personnes orientées vers une prise en charge 

psychologique 
• 1100 appels traités en crise, 282 ménages accompagnés sur le 

moyen terme 
• 9163 expertises réalisées au 25 juillet, 8000 rapports déposés, 

1736 demandes d’indemnisation déposées auprès des 
assureurs

Les habitants et les professionnels fortement touchés et 
épuisés: soutien psychologique mis en place pour les salariés 
des bailleurs, des artisans sursollicités en épuisement 
professionnel, un public fragile et isolé en difficulté face aux 
démarches à accomplir. 

*

*Chiffre cité par la presse le lendemain des orages, fortement sous-estimé

avec Julie Fabre 
et Climate Adaptation Consulting

*Source: DRIAS Climat, données Météo France



Description de l’impact
La multiplication et l’intensification des sécheresses induit une augmentation des restrictions sur des usages « 
non essentiels » (arrêtés sécheresse), qui peuvent impacter la qualité de vie et l’attractivité : stades non 
arrosés/entretenus, piscines municipales partiellement fermées, espaces verts dépéris…). 

La baisse des débits impacte également certaines zones de baignade si les niveaux d’eau deviennent insuffisants. 
Associée à la hausse de la température de l’eau, la baisse des niveaux d’eau peut également mener à une 
dégradation des eaux de baignade (cyanobactérie, prolifération d’algues, eutrophisation...). 

Chiffres clés sur le changement climatique :

Tendances observées et retours d’expérience

En quoi les territoires de l’Indre sont-ils concernés par cet impact ?

Qualité de vie et attractivité

Changement climatique d’intensité croissante 

Restrictions sur les usages de l’eau liés aux loisirs et à la qualité de vieN

Baisse des débits d’étiage jusqu’à -30 %

Peu d’évolution des précipitations

+2°C en été
Vagues de chaleur 2 fois plus 
fréquentes

Jusqu’à +6°C en été

↗hiver  ↘ été 
Périodes sans pluie plus longues, d’avril à septembre

Baisse des débits d’étiage jusqu’à -60%

Vagues de chaleur 5 fois plus fréquentes
+10 jours de vague de chaleur en août

1 à 2 jours de fortes chaleurs (>35°C) par mois, 
de juillet à septembre
+1 à 2 nuits tropicales (>25°C) par mois en 
juillet et août

+4 à 6 nuits tropicales (>25°C) /mois en 
juillet et août, des nuits tropicales jusqu’en 
septembre

• Des rivières à sec en été ces dernières années
• Stades non arrosés: impact sur le sport amateur / des 

enfants et impact financier (une pelouse grillée est 
difficile à récupérer) 

• Une fatigue importante du personnel dans les piscines et 
bases de loisir – dégradation de la qualité de l’accueil 

• Pendant les épisodes caniculaires, les plannings des 
activités de loisir à la base d’Eguzon ont été adaptés

• Juin 2022: niveau du lac d’Eguzon maintenu très 
haut en prévoyance de la sécheresse : pas de plage 

• Des interdictions de baignade régulières dues aux 
cyanobactéries. 

Eguzon : une semaine en 2020, 2-3 
semaines en 2017 et 2018
Plusieurs sites fermés en 2020 (Fougères, 
Bonny, la Foulqueitère…)
Bellebouche fermé plus d’un mois en 2022

• Impact des fermetures : limité sur la base de loisirs 
qui propose des activités non aquatiques mais 
important sur les campings et parcs aqualudiques
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Nombre de stations sous le débit de 
crise* dans l’Indre de 2008 à 2022

Plus de 30 jours en DCR Plus de 60 jours en DCR Plus de 90 jours en DCR

*DCR : débit en deçà duquel les restrictions les plus sévères sont 
appliquées: la ressource est réservée aux usages prioritaires 

• Une qualité de vie liée à la présence d’eau et à ses usages: 
- pêche, loisirs aquatiques
- baignade
- paysages, villes et villages fleuris
- … 

• La présence de ces activités soutient l’attractivité touristique, l’image et patrimoine du département,                      
et l’économie locale 

• Importance de ces activités pour des populations potentiellement de plus en plus en souffrance face aux 
évolutions climatiques

• Lac d’Eguzon : des niveaux d’eau garantis par une convention mais des incertitudes sur la capacité à maintenir ces 
niveaux dans le futur. La gestion de la production hydroélectrique reste prioritaire.  

• Des incertitudes sur les causes des proliférations de cyanobactéries, rendant plus difficile la prévention 

© (Photo archives NR) ©  Ginette Tanay © (Photo Fédération de pêche de l’Indre)

avec Julie Fabre 
et Climate Adaptation Consulting

*Source: DRIAS Climat, données Météo France

Données: BD TOPO IGN



Description de l’impact
Les évolutions climatiques et leurs impacts sur les ressources peuvent impacter les capacités de production (restrictions d’eau ou coupures 
d’électricité, augmentation des coûts, dégradation de la qualité de la ressource, perturbation des process de production…) :

• Les fortes chaleurs et la baisse de la ressource en eau peuvent impacter la capacité de production et de distribution de l’électricité mais 
aussi perturber directement certains process de production industrielle

• Les précipitations  intenses et inondations induisent des risques de coupure d’électricité et de dommages aux locaux et équipements

• Une dégradation de la qualité de l’eau peut mettre à mal certains usages industriels

• Les tensions sur la ressource en eau et les restrictions d’eau en période de gestion de crise peuvent compromettre l’accès à la ressource 
en eau. Dans certaines zones les risques de rupture de l’approvisionnement en eau potable augmentent avec la baisse des débits et de la 
recharge des eaux souterraines. 

• Les risques d’interruptions des activités augmentent du fait d’une augmentation du risque de coupures sur les réseaux (inondation des 
réseaux, coupures électriques en périodes de forte chaleur, disfonctionnement du réseau ferré, dégâts liés au retrait-gonflement des 
argiles, dégradation de certains axes routiers…) 

• Ces coupures d’approvisionnement peuvent affecter les particuliers mais aussi les services et les activités économiques. 

Le changement climatique pourrait entraîner une augmentation des délais et des coûts de production (pertes de compétitivité), une 
multiplication des situations de production « en mode dégradé », voire un risque de rupture de continuité de certaines activités. 

Chiffres clés sur le changement climatique :

Tendances observées et retours d’expérience

En quoi les territoires de l’Indre sont-ils concernés par ces impacts ?

Services et activités économiques

Changement climatique d’intensité croissante 

Dégradation des conditions d’accès aux ressources pour la production (eau, électricité)
Risques de coupures et d’interruption des activités et services

O

Le pourcentage de précipitations intenses tend à 
baisser en été et à augmenter en automne et en 
hiver, voire au début du printemps

Baisse des débits d’étiage jusqu’à -30 %

Vagues de chaleur 2 fois plus 
fréquentes

La part de pluies tombant sous la forme de 
précipitations intenses pourrait augmenter de 10% 
de novembre à mars

Baisse des débits d’étiage jusqu’à -60%

Vagues de chaleur 5 fois plus fréquentes
+10 jours de vague de chaleur en août

1 à 2 jours de fortes chaleurs (>35°C) par mois, 
de juillet à septembre

avec Julie Fabre 
et Climate Adaptation Consulting

+4 à 6 jours >35°C en juillet et août, 
fortes chaleurs dès le mois de juin

• Les sécheresses récentes ont mis à mal la production 
d’électricité sur le barrage d’Eguzon (-37% de juillet à avril 2022 
par exemple)

• Sur la Creuse (étude HMUC): -25 à -40% sur les débits d’étiage
• Baisses fortes et  soudaines des niveaux des nappes : en 2019 à Châteauroux,              

la nappe alluviale s’est effondrée; les étangs et les rivières ont baissé de 60cm en 24h 

• Des pannes électriques estivales de plus en plus fréquentes 
(micro-coupures), en raison de la dilatation des câbles et de la 
sursollicitation du réseau (climatisation, production de froid)

Températures estivales dans l’Indre : écart à la moyenne de 1991-2020

Source : « Le climat de l’Indre du passé au(x) futur(s) », 
P. Boissel, Météo France. Formation des élus locaux, 
Châteauroux 27/09/2022

• Les fortes chaleurs cumulées font monter la température des sols, ce qui peut induire une surchauffe 
des câbles enterrés et des incidents/coupures de distribution électrique. 

• Ce phénomène concerne essentiellement les secteurs urbains denses, avec davantage de réseaux 
souterrains et d’accumulation de chaleur dans les sols.  

• Dépendance au barrage d’Eguzon pour l’électricité. Le barrage doit également garantir un débit 
réservé à l’aval et une cote touristique du plan d’eau en été

• Des postes situés en zone inondables: équipés de détecteurs pour la surveillance

Répartition des volumes prélevés par les industries de l'Indre en 2020
USINE DE MALTERIES FRANCO SUISSES SA
USINE DE LAITERIE DE VARENNES
USINE DE LES LAVANDIERES SAS ELIS BERRY
USINE DE SCIAGE DU BERRY
USINE DE BALSAN SA
USINE DE S.E.T.S. SA
HYDRO EXTRUSION LUCE CHATEAUROUX SAS
USINE DE FROMAGERIE JACQUIN ET FILS SA
USINE DE LAVOX BLN SAS
USINE  FENWAL FRANCE SAS
USINE DE HOTELOP SAS GOLF DES DRYADES
USINE DE AGEORGES FRERES SARL
USINE DE STEARINERIE DUBOIS FILS SA

Données BNPE, 2020

• Les prélèvements en eau pour l’industrie faits quasi-exclusivement dans les eaux souterraines 

• Une ressource en eau fragile localement

• Peu de réserves naturelles (pas de grandes nappes) : des nappes très réactives au nord du 
département de l’Indre, dans le sud des réserves plus profondes avec un comportement moins relié à 
la pluviométrie, mais des nappes plutôt petites, avec un accès difficile (700m à Châteauroux)

• Manque de connaissances locales sur le fonctionnement des nappes

• Risque retrait-gonflement des argiles (dégâts 
aux bâtiments et infrastructures) moyen à 
fort sur une grande partie du département

(AEP = approvisionnement 
en eau potable)

*Source: DRIAS Climat, données Météo France

2

2 Source: DDT36 / SATTE1 Source: BRGM - carte d’exposition au retrait gonflement des sols argileux

1



Description de l’impact
L’INRS1 considère qu’au-delà de 30°C pour un travailleur sédentaire, ou 28°C pour un travail nécessitant une activité physique, la chaleur 
peut constituer un risque. Au-dessus de 33°C, les travailleurs sont en danger. Les fortes chaleurs peuvent donc mener à l’impossibilité pour 
certains agents de travailler ou à une baisse de productivité (travailleurs en extérieur notamment) et désorganiser la coordination des 
services, la production, etc. 
L’apparition de nouveaux risques à gérer avec une temporalité nouvelle (cellules de veille ou de crise, surveillance, secours, réparation des 
pannes électriques et des infrastructures endommagées…) ou la modification de l’intensité ou de la saisonnalité des activités du fait des 
conditions climatiques (fréquentation des sites touristiques et de loisirs par exemple), modifie également la charge de travail des services, 
les besoins en personnel, la gestion des ressources humaines etc. 

La dégradation des conditions de travail en particulier en été et les évolutions – parfois saisonnières parfois liées à des situations de crise 
plus ou moins prolongées – de la charge de travail de certains services peuvent mener à une désorganisation des services et activités.   

Chiffres clés sur le changement climatique :

Tendances observées et retours d’expérience

En quoi les territoires de l’Indre sont-ils concernés par cet impact ?

Services et activités économiques

Changement climatique d’intensité croissante 

Risque de désorganisation des services et activités lié à une                  
modification des conditions et charges de travail

P

Le pourcentage de précipitations intenses tend à baisser en 
été et à augmenter en automne et en hiver, voire au début 
du printemps

+2°C en été
Vagues de chaleur 2 fois plus fréquentes

Jusqu’à +6°C en été
Vagues de chaleur 5 fois plus fréquentes
+10 jours de vague de chaleur en août

La part de pluies tombant sous la forme de précipitations 
intenses pourrait augmenter de 10% de novembre à mars

1 à 2 jours de fortes chaleurs (>35°C) par mois, de 
juillet à septembre

avec Julie Fabre 
et Climate Adaptation Consulting

• De nombreuses activités peuvent être concernées par cet impact, notamment :
- Les services sociaux
- Les hôpitaux et services de soins 
- Les pompiers
- Le SDIS 
- Le secteur du bâtiment et de la construction 
- Le secteur agricole
- Les transports
- Les activités de loisir en plein air
- Les piscines municipales 
- Les services d’eau et d’assainissement 
- Les services gestionnaires des routes et infrastructures
- Le commerce, les industries 

• Crises liées à la chaleur concomitantes avec les congés d’été : risque accru de 
perturbation des secteurs économiques

• Dans l’Indre, 86 % des 1200 pompiers sont volontaires – quelle mobilisation 
possible pendant la période des congés estivaux ? 

Le risque de désorganisation des services et activités est lié à un 
certain nombre d’autres impacts du changement climatique sur 
le territoire : 

Dégradation de la santé en particulier au sein des populations vulnérables

Dégradation des conditions de travail

Risques sanitaires émergents

Accroissement du risque incendie

Dégradation et dégâts sur les bâtiments et infrastructures, hausse des coûts d’entretien

Tension sur l’approvisionnement en eau pour les différents usages, conflits d’usage

Baisse du confort thermique dans les espaces et bâtiments publics

Restrictions sur les usages de l’eau liés aux loisirs et à la qualité de vie 

Risques sur la sécurité des biens et des personnes 

Risques de coupures et d’interruption des activités et services

+4 à 6 jours >35°C en juillet et août, fortes chaleurs dès le mois 
de juin

Le risque d’occurrence de feux de forêt est en forte hausse 
pendant les mois d’été et relativement stable au printemps.   
À l’automne, le risque augmente et pourrait atteindre un 
risque équivalent au risque estival dans le climat de référence.

Indice feu météo saisonnier: 

• L’épisode de grêle de mai 2022 à Châteauroux : 
Une cellule de crise mise en place, coordonnée par le CCAS de 
Châteauroux, animée 7j/7 durant 3 semaines puis travaillant sur la 
durée avec la création d’un poste.  Les habitants et les 
professionnels fortement touchés et épuisés: soutien 
psychologique mis en place pour les salariés des bailleurs, des 
artisans sursollicités en épuisement professionnel. 

• Fortes chaleurs et fortes fréquentations une fatigue 
importante du personnel dans les piscines et bases de 
loisir – dégradation de la qualité de l’accueil 

• De nombreux secteurs potentiellement perturbés par 
les vagues de chaleur

18 juillet 2022 « 32 degrés de ressenti dans le magasin. C’est dans cette chaleur que doivent 
travailler les employés du magasin de déstockage "Ciel Bleu", à Déols […] Au vu de la météo 
annoncée, la direction à décidé de changer les horaires du magasin. […] "Depuis le début de la 
journée, on n’a pas grand monde dans le magasin", confie la responsable. »

*Source: DRIAS Climat, données Météo France



Description de l’impact
Le retrait-gonflement d’argile (RGA) est un phénomène naturel qui engendre chaque année des dégâts 
considérables aux bâtiments, en particulier aux maisons individuelles : fissures, décollements de dallages, 
ruptures de la structure, etc. Avec la multiplication des sécheresses, ce phénomène et les dommages associés est 
accentué. Les coûts des réparations (lorsque celles-ci sont possibles) peuvent être difficiles à supporter pour les 
particuliers, avec de plus des conditions assurantielles qui risquent d’évoluer avec l’intensification de l’aléa. Une 
étude de France Assureurs1 a estimé à 17 milliards d’euros la sinistralité supplémentaire engendrée par le 
changement climatique entre 2020 et 2050  en France. 

Les infrastructures routières subissent également des désordres liés au retrait-gonflement des argiles, souvent 
caractérisés par des fissures longitudinales avec des affaissements marqués au niveau des rives de chaussée. Ces 
impacts induisent une hausse des coûts d’entretien et de réparation des infrastructures et une dégradation des 
infrastructures de transport terrestre et du service. 

Chiffres clés sur le changement climatique :

Tendances observées et retours d’expérience

En quoi les territoires de l’Indre sont-ils concernés par cet impact ?

Infrastructures et réseaux

Des sols secs pendant la quasi-totalité des mois de 
juillet – août - septembre

Les sécheresses extrêmes d’aujourd’hui deviennent 
la norme. La sécheresse des sols se poursuit jusqu’en 
octobre et une partie de novembre

Changement climatique d’intensité croissante 

Le pourcentage de précipitations intenses tend à 
baisser en été et à augmenter en automne et en 
hiver, voire au début du printemps

La part de pluies tombant sous la forme de 
précipitations intenses pourrait augmenter de 
10% de novembre à mars. 

• Des sols argilo calcaires très présents: la quasi-totalité 
du département est classé en aléa moyen ou fort 

• Aménagements urbains inadaptés (pas d’infiltration 
d’eau)

• Constructions des années 60-70, prenant peu ou pas en 
compte le risque  RGA

• Ressources limitées (ménages et pouvoirs publics) et 
cumul des aléas : difficulté à assumer les coûts de 
réparation

• Coût des matériaux de rénovation (biosourcés) adaptés 
aux bâtiments anciens 

• Manque de connaissances et de prise en compte du 
sujet dans les formations du bâtiment et l’enseignement 
professionnel 

• Les routes ne sont pas assurées, la charge due à leur 
entretien revient aux gestionnaires (communes, 
Département pour les routes départementales)

à Le département de l’Indre fait partie du projet 
d’observatoire des Routes Sinistrées par la 
Sécheresse (ORSS), démarche engagée par le 
Cerema et la région Centre Val de Loire. Diverses 
méthodes pour traiter les causes et les 
conséquences du phénomène de RGA sont 
expérimentées. 

1. Impact du changement climatique sur l’assurance à horizon 2050. France Assureurs, 2021

Evolution des 
catastrophes 
naturelles 
« mouvements de 
terrain consécutif à 
la sécheresse et à la 
réhydratation des 
sols » de 2000 à 
2018 dans l’Indre 
Source: DDT36, unité 
risques, CatNat

Source: Les catastrophes naturelles en France, bilan 1982-2020, CCR

Nombre de jours avec un sol sec 
Climat actuel

Changement 
climatique 

moyen

Changement 
climatique 

fort
Le SWI (Soil Wetness Index) représente l’état de la réserve en eau du sol. Lorsque le SWI est voisin de 1, le 
sol est humide/saturé en eau. Lorsqu’il tend vers 0, le sol est en état de stress hydrique. On considère que 
le sol est sec pour un SWI inférieur à 0,4.

L’ouest du département demeure, sous changement climatique, plus sec 
que l’est, avec une période de jours de sol sec allant jusqu’à quasiment 4 
mois par an, augmentant les risques d’apparition du phénomène de 
retrait-gonflement des argiles. 

Milieu de siècle

Q
Dégradations et dégâts sur les bâtiments et infrastructures liés au retrait-

gonflement des argiles, hausse des coûts d’entretien
Q

avec Julie Fabre 
et Climate Adaptation Consulting

*Source: DRIAS Climat, données Météo France

1 Source: BRGM - carte d’exposition au retrait 
gonflement des sols argileux

1



Description de l’impact
La baisse de la quantité d’eau de bonne qualité disponible peut mener à une hausse du coût de 
l’approvisionnement en eau potable (besoins accrus en traitement, pompages plus profonds, diversification des 
sources d’approvisionnement…). 

Le coût de l’assainissement peut également être fortement impacté : hausse des températures impactant les 
cycles de traitement, baisse des débits et hausse de la température de l’eau affectant les capacités de 
dilution/accueil des milieux qui se traduit par des besoins d’épuration accrus (si les normes de rejet doivent être 
revues) voire des déplacements de rejets ou de stations. 

Chiffres clés sur le changement climatique :

Tendances observées et retours d’expérience

En quoi les territoires de l’Indre sont-ils concernés par cet impact ?

Infrastructures et réseaux

Des sols secs pendant la quasi-totalité des mois de 
juillet – août - septembre

Changement climatique d’intensité croissante 

• Une ressource fragile, avec de nombreuses têtes de bassin
• Peu de réserves naturelles (pas de grandes nappes): des nappes très réactives au nord, dans le Sud des réserves 

plus profondes avec un comportement moins relié à la pluviométrie, mais des nappes plutôt petites, avec un accès 
difficile (700m à Châteauroux)

• Manque de connaissances locales sur le fonctionnement des nappes
• Approvisionnement en eau potable : avec des zones rurales à faible densité de population, le réseau est cher et 

difficile à entretenir, certains réseaux sont aujourd’hui en mauvais état, avec des rendements faibles. Les syndicats 
d’eau potable sont morcelés, avec une faible capacité financière (causes précitées et prix de l’eau faible) pour 
l’entretien et la modernisation des réseaux. 

• Rejets dans les cours d’eau à faibles débits (têtes de bassins versants – notamment dans le secteur sud du 
département)

• Précarité des usagers (agriculteurs, industries, citoyens), qui ne seraient pas en mesure de faire face à une hausse 
des coûts (risque d’impayés

Hausse du coût de l’approvisionnement 
en eau potable et de l’assainissement

R

• Des cours d’eau à sec en été
• Sur la Creuse (étude HMUC): -25 à -40% sur les débits d’étiage
• Baisses fortes et  soudaines des niveaux des nappes : en 2019 à 

Châteauroux, la nappe alluviale s’est effondrée; les étangs et les rivières 
ont baissé de 60cm en 24h 

Source: Projet TIGRE
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Température moyenne annuelle de l'eau (°C) 
observée et reconstituée de 2009 à 2028

Anglin à Mauvières Bouzanne à Velles Creuse à Rivarennes

Indre à Montgivray Nahon à Selles sur Nahon Renon à Semblecay

Le pourcentage de précipitations intenses tend à 
baisser en été et à augmenter en automne et en 
hiver, voire au début du printemps

Baisse des débits d’étiage jusqu’à -30 %

Peu d’évolution des précipitations

+2°C en été
Vagues de chaleur 2 fois plus 
fréquentes

Jusqu’à +6°C en été
Vagues de chaleur 5 fois plus fréquentes
+10 jours de vague de chaleur en août
↗hiver  ↘ été 
Périodes sans pluie plus longues, d’avril à septembre

Les sécheresses extrêmes d’aujourd’hui deviennent 
la norme. La sécheresse des sols se poursuit jusqu’en 
octobre et une partie de novembre

La part de pluies tombant sous la forme de 
précipitations intenses pourrait augmenter de 10% 
de novembre à mars

Baisse des débits d’étiage jusqu’à -60%
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1: Source: SISPEA 2021, indicateur P104.3
2 : QMNA de la masse d’eau cours d’eau - Données AE Loire Bretagne – EdL2019
(NB: le rejet peut se faire dans un affluent, dans un débit inférieur à la masse d’eau)
3, 5, 6 : Données DDT Indre
4: Calculée à partir des données SYRAH-CE, sensibilité liée à la présence d’obstacles 
transversaux, de plans d’eau, de surlargeurs, et au déficit d’ombrage 
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avec Julie Fabre 
et Climate Adaptation Consulting

*Source: DRIAS Climat, données Météo France

Source: ARS


